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LA DEPOPULATION EN FRANCE
ET LE RECRUTEMENT DU CLERGE

|E fléau de la dépopulation sévissant parmi les catholi­
ques créerait une difficulté de recrutement pour le 
clergé. Il faudrait à la France beaucoup de prêtres 

pour évangéliser les villes et les campagnes, beaucoup de prê­
tres écrivains, docteurs, prédicateurs pour suffire aux exi­
gences intellectuelles et scientifiques des hommes de ce temps, 
beaucoup de prêtres professeurs et directeurs d’oeuvres pour 
élever chrétiennement la jeunesse qui étudie et la jeunesse qui 
travaille, beaucoup de prêtres missionnaires au dedans pour 
préserver les classes populaires menacées de paganisation. 
Pour relever la France, il faut la christianiser et, pour la 
christianiser, il faut des prêtres. Les prêtres sont les ouvriers 
du relèvement national : ils font des chrétiens! Or “ un peu­
ple de vrais chrétiens n’aurait pas besoin de gendarmes ”, 
dit J.-J. Rousseau.

Nous avons déjà parlé de l’obligation où sont les catholiques 
français d’essaimer à l’étranger. Ne nous faut-il pas égale­
ment des prêtres français pour porter au dehors la foi chré­
tienne î C’est l’Angleterre qu’on respecte là où régnent les 
prédicateurs anglicans, et c’est notre nation qu’on révère là 
où se dévouent nos missionnaires et nos religieuses. La France 
a donc besoin de prêtres et de religieuses, de beaucoup de prê­
tres, soit chez elle, soit à travers le monde. Quand on s’appelle 
le soldat de Dieu et la fille aînée de l’Eglise, on ne peut pas, 
sans avouer sa déchéance, ne pas porter au loin la croix du 
Christ, associée au drapeau national. Et de fait, n’est-ee pas 
toujours à la France que s’adressent les évêques de l’Orient, 
de la Chine, de l’Océanie, de l’Afrique, n’est-ce pas à la 
France qu’ils demandent des prêtres !

Or à qui la France elle-même s’adressera-t-elle pour avoir 
des prêtres f S’adressera-t-elle à des familles indifférentes ou
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